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DE  J.  FEREZ  (du  Gers,) 

Sur  le  projet  de  loi  portant  amnistie . 


Séance  du  6 fru&idor , an  IV. 


R EPRÉSENT ANS  DU  PEUPLE, 


Dans  la  féance  du  12  floréal  dernier  vous  avez  rejeté 
avec  indignation  les  propofitions  qui  vous  furent  faites  de 
modifier  les  peines  à infliger  aux  fauteurs  du  royalifme,  qui  , 
fous  le  prétexte  fpécieux  que  leurs  opinions  religieufe# 
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font  cil  cppofittan  avec  les  lois  qui  nous  gouvernent  ; 
^voient  organifé  , fur  divers  peints  de  la  République 
des  hordes  de  brigands  & daffaflins , pour  y piller  de  maf- 
facrer  les  plus  chauds  partifans  de  la  révolution. 

Invariablement  attachés  aux  principes,  & fi  ci  è es  au  fer- 
ment que  vous  avez  tous  prêté  à cette  tribune  le  i 1 ni- 
vôfe  dernier,  vous  11e  voudrez  point  confacr^r  aujouid  nui  un 
‘fyftème  fubvcrfif  de  l’ordre  focial  & du  gouverneme  t conf- 
titutionnel  , fous  leq  el  nous  avons  le  bonheur  d’exifter  , 
en  couvrant  du  manteau  de  l’smmftie  les  horribles  machi- 
nations à l’aide  delquelles  le  défpotb'me  & l’anarchie , af- 
fublés tour-  a tour  du  bonnet  rouge  tk  de  la  livrée  de  (fondé  9 
11’ont  cç(Té,  depuis  le  2 feptembre  1792  julqu’à  ce  jour  , 
d’enfanglanter  le  fol  de  la  France  régénérée. 

Songez  que  vous  êtes  comptables  à vos  commntans  & 
à l’humanité  toute  entière , du  réfuitat  de  1^.  dél.bération 
que  vous  allezprendre. 

Si , comme  j’aime  à le  croire  , étrangers  à tout  efprit  de 
parti  , & jaloux  de  remplir  avec  zèle  le  mandat  qui  vous 
a été  donné  , vous  vous  prononcez  aujourd’hui  en  dignes 
repréfentans  du  peuple,  qui  doivent  toujours  être  difpoiés 
à faire  g^ace  à Terreur,  mais  qui  , aufii,  doivent  être  inexo- 
rables contre  le  crime,  quels  qu’en  fait  les  coupables, 
vous  aurez  fait  votre  devoir  & vous  aurez  bien  mérité  de 
la  patrie  ôc  de  vos  femblables. 

Si,  cédant  au  contraire,  aux  im  pu  liions  d’une  politique 
mal  entendue  , ou  entraînés  par  une  partialité  vraiment  révol- 
tante , vous  alliez  fanérionner  des  aéfes  atroces , ôe  qui,  aux 
termes  des  lois  qui  gouvernent  tous  les  peuples  policés doi- 
vent être  févèrem'ent  punis , 011  feroit  autorife  à croire 
à voua  dire  qu’au  moment  même  où  vous  avez  dectété  la 
conflitimon  républicaine  de  l’an  4*  vous  n’en  vouliez  point, 
puifqu’211  mépris  des  difpofitions  qu’elle  contient,  vous  amies 
ofé  privilégier  du  brevet  de  l’impunité  tous  les  fcélerats  qui 
©nt  fait  & qui  font  encore  leurs  efforts  pour  la  détruire. 
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Pénétrés  de  rimpostance  de  la  propodci.cn  qui' nous  eft 
prél-ntèe  aujourd’iim , abordons- la  avec  le  calme  de  la  puis 
Révère  impartialité  5 Sc  p a liant  enfuire  a la  difculîion  des 
motifs,  que  I on  met  en  avant  pour  en  preller  l’adoption  , 
examinons  s’ils  comportent  un  interet  allez  majeur  pour 
mériter  d’obtenir  l’afFenEiment  du  Confeil  fans  expofer  la 
chofe  publique  aux  plus  grands  danger0.  Or-  vous  dit  d abord 
qu’il  ell  in  liant  de  faire  ce  (fer  les  contradictions  qui  exiffent 
dans  les  articles  111  & IV  de  la  loi  du  4 brumaire,  en  ce 
que  le  premier  anéantit  toutes  les  pdurfuices  qui  ont  trais 
à des  délits  révolutionnaires,  8c  que  le  dernier  veut  que 
les  crimes  énoncés  dans  le  code  ppnal  foient  pourfmvis  8c 
punis  ‘y  8c  vu  qu’il  ell  important  de  rédiger  cette  loi  d’une 
manière  complète,  claire  ëc  précile  , on  vous  propole,  uans 
les  premières  dupofitions  du  nouveau  projet,  d arrêter: 

« Que  tout  s les  inftru&ioris  commencées  ou  à corn» 
î>  mencer  a rai  fou  des  délits  commis  pour  catife  de  la  ré* 
»>  vol  lit  ion' depuis  le  14  juillet  178^  jnfquau  4 brumaire 
» inclufi veinent,  font  8c  demeurent  anéanties  : 

5>  Exceptant  formellement  de  la  loi  d’amniflie  générale 
s)  les  émigrés.  & les  déportés.  » 

Je  n’ai  rien  4 dire  fur  l’exception  portée  contre  les  émi- 
grés. L’article  570  de  la  c on  Hit  1;  tien  trace  au  légiflateur  la 
marche  qu’il  doit  tenir  courre  de  pareils  êtres , fans  qu’il  foit 
befoin  d’en  faire  le  fl;  jet  d’une  loi  particulière. 

Mais  il  n’en  efb  pas  de  même  de  l’application  que  l’on 
veut  en  faire  aux  prêtres  déportés. 

Je  m’explique:  quel  eil  le  motif  de  la  peine  qui  efb  in- 
fligée aces  derniers?  "Un  refus  d’obéir  à une  loi  qui  leur 
preferit  un  ferme  tj  en  un  mot  , un  délit  révolutionnaire. 

O11  ne  pênfera  pas,  j’efpère , que- je  veuille  m’ériger  ici 
en  défenfeur  officieux  de  ccs  ennemis  incorrigibles  de  mon 

Pafs*  . 

Mais  je  difeute  les  vrais  principes , 8c  cette  difeuflion  me 
mène  4 vous  repréfenter  que  tout  en  voulant  redrefïer  une 
comradiclion  inférée  dans  une  Ici  déjà  exiftante , on  veut, 
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par  la  plus  inexplicable  radique,  vous  faire  confacrer  uns 
xnonftruoljté  en  legiflation  , qui  vous  déshonoreroit  aux  yeux 
de  coure  l’Europe. 

Remarquez  bien  l’incohérence  révoltante  qui  fe  trouve  dans 
la  loi  dont  il  s’agit , entre  l’amniftie  que  l'on  vous  p.opofe 
p°ur  des  alTaffins  & des  brigands,  & le  maintien  de  mefu- 
res  réprellives  contre  des  prêtres , coupables  à la  vérité  , mais 
infiniment  moins  condamnables pour  la  plupart,  que  ces 
eues  en  faveur  desquels  on  réclame  aujour  ,’hui  l’impunité: 

f,  1 5 fous  ce  premier  afpeft,  il  paroît  que  la  mefure  que 
ion  vous  propofe  eft  inadmiflible. 

On  sous  dit  enfnite  que  le  maintien  de  l’ordre  & de 
la  tranquillité  publique  commande,  impérieufementla  nmjfure 
que  Ion  propofe,  que  fi  elle  n’eft  point  admife,  vous  allez 
rejeter  dans  la  République  de  nouveaux  fer  mens  dedifeorde  , 
que  vous  allez  réveiller  les  haines,  & exciter  les  venceancti 
pamcuJi  res.  ° 

J avoue  ici  que  je  ne  puis  me  défendre  d’un  fentiment 
pénible  , lorique  je  réfléchis  qu’on  ofe  propofer  à des  lécdf- 
rateurs  intègres  .de  creufer  de  leurs  propres  mains  le  tombeau 
de  la  république.  Quoi  î l’on  voudrait  vous  faire  l’injure 
cle  vous  fuppofer  allez  irréfléchis  ou  alfez  infoucians , du 
caractère  augufte  dont  vous  êtes  revêtus  , pour  ofer  efoérer 
que  cédant  à des  muons  de  confî défanons  qui  ne  doivent 
jamais  influencer  des  républicains  auftères , vous  vous  oublieriez 
au  point  d étouffer  la  voix  impérieufe  de  votre  confciénce , 
qui  vous  crie  de  ne  point  tranflger  avec  le  crime  ? 

Je  demande  ai  aux  défenfeurs  d’un  pareil  fyflême , s’ils 
croient pohtique&moral  de  provoquer  , par  un  déni  de  juftice 
aufîi  révoltant  les  vengeances  de  ces  veuves  , de  ces  orphelins  -, 
en  un  mot , de  tous  les  patriotes  qui  ont  a pleurer  fur  la  fui 
tragique  de  leurs  pareils  qui  ont  été  viéHmés  dans  les  bon- 

dSfbud0^'1111^5  Fr  kS  Cannibaies  <3ü’on  nous  propofe 

Calculez,  citoyens  collègues,  les  maux  affreux  qu’a  occa- 
fionnés  dans  plufieurs  départeroens  de  la  République , depuis 
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la  loi  du  4 brumaire  , le  filence  de  la  juflice  fur  tous  les  délits 
commis  par  les  montres  qui  relient  impunis. 

Examinez  maintenant  jufqu’a  quel  point  ils  vont  fe  multi- 
plier , fi  vous  interdifez  aux  tribunaux  la  Faculté  de  les  recher- 
cher , Sc  li  la  qualité  d’afiafiin  révolutionnaire  , chouan  ou 
compagnon  - je  fus  } en  un  mot  , fi  la  qualité  d’afiafiin  , 
q el  quhi  foit , doit  mettre  les  plus  grands  fcéiérats  au-delFus 
des  lois , & les  préferver  de  leur  atteinte. 

À ces  premières  conhdérations  , qui  feules  devroient'  être 
allez  paillantes  pour  fixer  votre  détermination  , il  s’en  joint 
d’autres  dont  le  réfultat  préfente  des  conféquences  qui  doivent 
être  pcfées  avec  une  très-férieufe  réflexion. 

Il  faut,  vous  dit-on  , éteindre  les  haines  de  empêcher  les 
efi  cts  homicides  des  réaftions  et  des  vengeances  particulières  ; 
de  pour  y réulïir , on  vous  propofe  une  mefure  qui  attifera  fur 
tous  les  points  de  la  République  le  feu  des  dillèntions 
civiles. 

Après  avoir  dépafie  une  fois  la  ligne  qui  vous  cil  tracée  pat 
vos  devoirs  i je  veux  dire  après  avoir  arrêté  le  cours  delà  juftice, 
qui,  en  exécution  de  la  loi  que  l’on  vous  propofe  , ne  pourra 
frapper  fur  des  délits  qui  révoltent  la  nature  entière , quelle 
digue  auriez-vous  à oppofer  à l’explofion  générale  qui  ne 
manqueroit  pas  d 'éclater  , lorfqne  , fans  le  vouloir  , vous 
auriez  confacré  ce  funefre  principe , que  la  raifon  du  plus 
fort  eft  devenue  la  meilleure? 

Réfléchi  fiez  , citoyens  collègues  , aux  obligations  que 
vous  avez  contractées  envers  vos  commettans , loifque  vous 
avez  accepté  les  fonchons  qu’ils  vous  ont  déléguées. 

Rentrés  dans  vos  départe  mens  , qu’auriez -vous  à répondre 
à ces  veuves  éplorées  , à ces  orphelins  défolés  , qui  vien- 
droient  vous  demander  9 pourquoi,  au  mépris  de  tomes  les 
lois,  vous  avez  permis  que  les  afiaflins  dé  leurs 'pères  ou 
de  leurs  maris  joui  fient,  avec  leur  impunité,  duplaifir  barbare 
d'infulter  à leur  détrefie  ? 

Qu’auriez- vous  à répondre  à ces  vertueux  patriotes  qui 
ont  été  ruinés,  les  uns,  par  les  rapines  des  brife-fcellés  de 
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Robe  (pierre  , les  autres , par  les  ineurfions  des  carnivores 
compagnons- Jéfus  , lorfqii  ns  vous  demanderaient  quelles  font 
les  mcluies  que  vous  avtz  prifes  , je  ne  dis  pas  pour  les 
fane  punir  , mais  feulement  pour  les  obliger  à reftîtution? 

Que  répondriez- vous  enfin  à vos  fuccefieurs  , lorfqn’au 
nom  de  la  patrie  iis  vous  demanderaient  compte  des  moyens 
que  vous  auriez  du  àéhver,  à i’efFet  de  faire  refrituer  au  tréfor 
national  la  repréfenratiotideroiislesobjc  tsconc  -flionn.iireinenc 
cxtoiqués  fous  le  pretexre  ’fuppofc  d’une  rmfe  en  réquilition 
pour  le  compte  de  la  République,  ce  tous  les  monumeiis  & 
piopiiérés  publiques  , devaités  , brûlés  ou  démolis  durant  ie 
régné  de  l’affreufe  terreur. 

tardez -vous  , en  adoptant  la  mefure  que  l’on  vous  pro- 
poie  , ce  faire  verfer  fur  vous  l'exécration  ôc  l’opprobre, 
j u fie  nu.  nt  refervées  a ces  hommes  tigres,  dont  la  féroce  bruta- 
lité fera  frémir  d horreur  les  générations  les  plus  reculées. 

Dé  polirai  res  de  1 Acte  conflicutionnel  que  le  peuple  français 
a confie  a votre  fidélité  , pouvez-vous  , fans  trahir  fes  intérêts 
les  plus  cners  , fufpendre  ni  arrêter  le  cours  de  cette  juflice 
dittribinive  qui  noir  afiurer  à tous  les  citoyens  français  rentier© 
jouifian :e  des  droits  qui  leur  font  acquis  par  les  lois  qu’ils 
ont  lanéiionnees  ? fill-ii  d’ailleurs  en  votre  pouvoir  devons 
immifer  dans  les  fonclions  judiciaires? 

A article  202.  ce  la  Conflitution  vous  le  défend  exprefTé- 
ment.  Or  que  vous  propofe-t-on  dans  ce  moment?  d’annul- 
îer  des  pourluites  déjà  commencées  par  les  tribunaux,  contre 
des  délits  dont  Ja  connôilïance  leur  e il:  fpécialement  attribuée  ' 
par  cetre  même  Conflitution. 

L.  article  3 15  nous  dit  encore  : i « Aucun  des  pouvoirs 
” infimes  par  la  Conflitution  n’a  le  droit  de  la  changer  dans 
» fon  enfemble  , ni  dans  aucune  de  fes  parties  , fauf  les 
ï?  reformes  qui  pourront  erre  faites  par  la  voie  de  la  révision, 

» conformément  aux  difpcfitions  du  titre  XIII.  » 

D après  ces  principes,  j’aime  a me  perfuader  que  vous 
n hefuerez  point  X écarter  par  la  queftion  préalable  t ut 
projet  de  loi  tendant  à couvrir  du  manteau  de  l’amnifUe 
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les  vols,  les  pillages,  les  afïaflînats , les  concuftîoni  & tous 
les  exces  criminels  far  lefquffs  nous  avons  à gémir  depuis 
le  commencement  de  la  révolution. 

Je  finis  par  certe  réflexion  : Repréfentans  du  peuple  , 
vous  avez  fondé  une  République  de  plus  de  vingt -cinq 
millions  d’hommes  fur  les  débris  d’un  trône  encroûté  de  tous 
les  abus  Si  de  tous  les  privilèges  qui , depuis  pudeurs  fiée  les, 
aviliflbient  le  peuple  français.  Il  eft  de  votre  honneur  , autant 
que  de  votre  intérêt , de  travailler  de  tous  vos  moyens  à la 
confoüder. 


Pour  atteindre  ce  but,  fongez  que  la  juftice  & une  furveil- 
lance  éclairés  fur  les  intérêts  de  tous  les  membres  du  corps 
focial  font  les  premiers  devoirs  d’un  gouvernement  libre  j 
que  cette  juftice  êe  cette  furveiilance  doivent  s’exercer  partout 
dans  tous  les  temps  5 qu’il  faut  que  la  confiance  dans  le 
gouvernement  Se  la  fageffe  des  lois  attachent  à la  République 
cette  malle  énorme  de  Français  que  les  fureurs  d’une  double 
'anarchie  ont  gendarmés  contre  elle  ; que  la  juftice  du  gou- 
vernement peut  feule  ramener  la  confiance,  & que  cette  con- 
fiance eft  ie  véritable  lien  de  1 union  faciale  , Se  la  barrière 
la  plus  puiftante  a oppofer  aux  efforts  de  vos  ennemis. 

En  demandant  la  quéftion  préalable  fur  le  projet  qui  eff 
livré  a la.  difeufiion  , je  fais  la  motion  qu’une  com million 
fpeciale  foit  chargée  de  nous  faire  un  prompt  rapport  fur 
la  quéftion  de  fsvoir  fi  , aux  termes  de  la  Conftitution , Sd 
d après  les  difpofitions  des  articles  IX  Se  XIV  de  la  déclara- 
tion des  droits  de  l’homme  la  loi  d’amniftie  du  4 brumaire 
ne  doit  point  être  rapportée. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fru&idor  , an  4* 


